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Cher·e·s lecteur·rice·s,
 
Ce livre est la suite de Jamais plus et commence là où le premier tome s’est terminé. Pour une lecture optimale, À tout jamais doit donc être lu en second dans la série des deux livres.
Après avoir publié Jamais plus, je ne pensais pas du tout me lancer un jour dans une suite. Je n’imaginais pas non plus que ce livre serait accueilli ainsi, par tant de personnes. Je suis très reconnaissante à tous ceux qui ont trouvé que l’histoire de Lily était aussi inspirante que l’était pour moi celle de ma propre mère.
Une fois que Jamais plus a pris de l’ampleur sur TikTok, j’ai été inondée de demandes pour retrouver Lily et Atlas. Comment pourrais-je le refuser à une communauté qui a changé ma vie ? Ce roman a été écrit en guise de remerciement pour l’énorme soutien dont j’ai bénéficié, et c’est pourquoi j’ai voulu offrir une expérience beaucoup plus légère.
Lily et Atlas le méritent.
J’espère que vous apprécierez leur voyage.
 
Avec tout mon amour,
 
Colleen Hoover
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Atlas
Ce trouducu tagué en rouge sur la porte de derrière du Bab’s me fait penser à ma mère.
Elle n’aurait pas fait sauter le L final en l’articulant et se serait appliquée à détacher les syllabes pour bien distinguer les trois mots. J’avais envie de rire chaque fois que j’entendais ça, mais comment y voir de l’humour lorsque, enfant, je me prenais en permanence cette insulte en pleine figure ?
– Trouducu… marmonne Darin. Ça doit être un gamin. Un adulte, il sait comment ça s’écrit.
– Pas sûr.
Je touche la peinture, qui ne me colle pas au doigt. L’auteur de ce tag a dû le faire juste après la fermeture, hier soir.
– Tu crois que c’est fait exprès, cette orthographe ? me demande-t-il. Que tu serais un tel trou du cul que tu ne mérites même pas qu’on l’écrive correctement ?
– Pourquoi tu penses que ça m’est spécialement adressé ? C’est peut-être toi qu’ils visaient, ou Brad.
– C’est ton restaurant, je te rappelle.
Ôtant sa veste, il s’en protège la main pour décoller un morceau de verre brisé encore attaché à la fenêtre.
– C’est peut-être un employé insatisfait, ajoute-t-il.
– J’aurais des employés insatisfaits ?
Je n’imagine aucun de mes salariés me faisant une chose pareille. La dernière personne que j’ai vue partir, c’était il y a cinq mois, et on s’est quittés en bons termes après que la fille a obtenu son diplôme universitaire.
– Et ce type qui faisait la vaisselle, avant que tu embauches Brad, comment il s’appelait ? Il avait le nom d’une pierre, quelque chose du genre… c’était super bizarre.
– Quartz, dis-je. C’était un surnom.
J’avais complètement oublié l’existence de ce mec. Je doute qu’il m’en veuille encore après tout ce temps. Je l’ai viré assez vite, dès le début, quand j’ai découvert qu’il ne lavait la vaisselle que lorsqu’il y voyait des traces de nourriture. Les verres, les assiettes, les couverts… tout ce qui revenait à la cuisine avec une apparence assez propre, il le plaçait directement sur l’égouttoir.
Si je ne l’avais pas fichu dehors, les services d’hygiène nous aurait obligés à fermer à cause de lui.
– Tu devrais prévenir la police, me dit Darin. Il va falloir déclarer tout ça à l’assurance.
Sans me laisser le temps d’objecter, Brad apparaît à la porte de derrière, les débris de verre crissant sous ses pieds. Arrivé avant nous, il faisait l’inventaire à l’intérieur pour constater des vols éventuels.
Frottant sa barbe naissante, il observe :
– Ils ont pris les croûtons.
Un moment de flottement, puis Darin demande :
– Les croûtons ?
– Oui. Ils ont embarqué tous les croûtons qu’on avait préparés hier soir. À part ça, rien ne manque.
Je ne m’attendais pas à ce qu’il dise ça. Si quelqu’un force la porte d’un restaurant et n’emporte aucun matériel ou objet de valeur, c’est qu’il a faim. Je connais ce genre de situation.
– Je ne porterai pas plainte.
– Pourquoi ? s’étonne Darin.
– Ils pourraient mettre la main sur le coupable.
– C’est un peu ce qu’on veut, non ?
J’attrape une boîte vide dans la poubelle et commence à ramasser les bris de verre.
– J’ai déjà forcé la porte d’un restaurant. Pour y voler un sandwich au poulet.
Brad et Darin me jettent un regard stupéfait.
– Tu étais bourré ? me demande ce dernier.
– Non. J’avais faim. Je ne veux pas qu’on arrête quelqu’un pour avoir volé des croûtons.
– D’accord, mais peut-être que ce n’était que le début. Et s’ils revenaient pour voler du matériel, la prochaine fois ? La caméra de surveillance, elle est toujours en panne ?
Voilà des mois qu’il me demande de la faire réparer.
– Je n’ai pas eu le temps…
Darin me prend la boîte des mains et continue de ramasser les morceaux de verre à ma place.
– Tu devrais la faire réparer avant qu’ils ne reviennent. Je ne blague pas, ils sont bien capables de s’attaquer au Corrigan’s, ce soir, vu que c’était si facile avec le Bab’s.
– Au Corrigan’s, la caméra fonctionne. Et puis je doute qu’ils viennent vandaliser mon nouveau restaurant. Le Bab’s, ce n’était pas forcément ce qu’ils visaient ; c’était juste plus facile pour eux, voilà tout.
– Tu ne doutes pas, tu espères, corrige aussitôt Darin.
Je m’apprête à répondre quand l’arrivée d’un message vibre dans ma poche. Jamais je n’ai mis la main aussi vite sur mon téléphone. En voyant que le SMS ne vient pas de Lily, je suis un peu déçu.
Je suis tombé sur elle, ce matin, pendant que je faisais des courses. C’était la première fois qu’on se voyait depuis un an et demi, mais elle était en retard pour aller bosser, et je venais de recevoir le SMS de Darin m’annonçant qu’on avait forcé la porte du restaurant. On s’est séparés un peu maladroitement, non sans qu’elle me promette de m’envoyer un message dès qu’elle arriverait à son travail.
Ça fait déjà une heure et demie, maintenant, et je n’ai encore rien reçu d’elle. Une heure et demie, ce n’est rien, mais j’ai la désagréable impression de l’avoir sentie hésitante pendant les cinq minutes d’échange qu’on a eues dans la rue.
Personnellement, je n’ai aucun doute sur ce que j’ai pu lui dire. J’ai peut-être été surpris sur le moment – en voyant à quel point elle semblait heureuse et en découvrant qu’elle n’était plus mariée –, mais je pensais réellement tout ce que je lui ai dit.
Je me sens prêt pour ça. Plus que prêt.
Je la cherche dans mes contacts. Combien de fois j’ai voulu lui écrire, au cours de cette année et demie… seulement, la dernière fois qu’on s’était parlé, j’avais laissé la balle dans son camp. Elle avait déjà tellement à gérer, je ne voulais pas lui compliquer la vie.
Mais elle est célibataire, maintenant, et elle m’a bien fait comprendre qu’elle était prête à nous donner une seconde chance. En même temps, elle a disposé d’une heure et demie pour repenser à notre conversation… C’est amplement suffisant pour regretter ce qu’elle semblait souhaiter. Chaque minute qui passe sans recevoir de texto va me paraître aussi longue qu’une fichue journée.
Elle est toujours répertoriée sous le nom de Lily Kincaid dans mon téléphone. J’en profite pour changer son nom de famille en Bloom.
Je sens Darin regarder par-dessus mon épaule, les yeux sur mon écran pendant que je tape.
– C’est de notre Lily dont il s’agit ?
Brad ajoute à son tour :
– Il envoie un message à Lily ?
– Notre Lily ? répété-je, surpris. Vous ne l’avez vue qu’une fois.
– Elle est toujours mariée ? insiste Darin.
Je secoue la tête.
– Tant mieux pour elle, commente-t-il. Elle était enceinte, non ? Qu’est-ce qu’elle a eu pour finir ? Une fille ou un garçon ?
Je ne veux pas parler de Lily parce qu’il n’y a rien à dire sur elle, encore. Je ne veux pas en rajouter.
– Une fille, et je ne répondrai à aucune autre question.
Je me tourne vers Brad :
– Theo vient, aujourd’hui ?
– On est jeudi. Oui, il sera là.
J’entre dans le restaurant. Si je dois parler de Lily à quelqu’un, ce sera à Theo.
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